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1
— MASAKICHI avait pris tellement de miel qu’il ne pouvait pas tout manger, aussi en a-t-il mis dans un seau pour aller le vendre à la ville au pied de la montagne. L’ours Masakichi était un célèbre cueilleur de miel.
— Comment un ours peut-il avoir un seau ? demanda Sara.
— C’était le hasard, expliqua Junpei. Il en avait trouvé un par terre, sur la route, et l’avait ramassé en se disant que ça pourrait lui servir un jour.
— Et ça lui a bien servi !
— Exactement. Donc, Masakichi est descendu à la ville. Il s’est installé sur la place principale et il a écrit sur une pancarte : « Délicieux miel naturel. Deux cents yens le pot », et il s’est mis à vendre son miel.
— Ça sait écrire, un ours ?
— No, dit Junpei. Les ours ne savent pas écrire, mais Masakichi a demandé à un vieux monsieur à côté de lui d’écrire pour lui avec son stylo.
— Et un ours, ça sait compter l’argent ?
— Yes. Masakichi avait été élevé par des humains quand il était petit, et il avait appris à parler et à compter, et ce genre de choses. Il faut dire qu’il était doué de nature.
— Ah, il n’était pas comme les ours normaux, alors ?
— C’est ça, il était différent des ours normaux. Masakichi était un ours un peu spécial et, pour cette raison, les autres ours de son entourage le snobaient.
— Ça veut dire quoi, « le snobaient » ?
— Ça veut dire que les autres ours disaient : « Eh, qu’est-ce qu’il a, celui-là ? Pour qui il se prend ? », ou alors ils faisaient « Pff ! » derrière son dos, ou refusaient de lui adresser la parole. Il n’arrivait pas à être ami avec eux. Et cette grosse brute de Tonkichi le détestait particulièrement.
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— Pauvre Masakichi !

— Oui, le pauvre. Extérieurement, il avait l’apparence d’un ours, aussi les humains se disaient : « Bon, d’accord, il sait parler comme nous, il sait compter, mais après tout, ce n’est qu’un ours. » Finalement, Masakichi n’était accepté par aucun de ces deux mondes, ni celui des humains ni celui des ours.

— C’est vraiment horrible. Le pauvre ! Il n’avait pas du tout d’amis ?

— Pas du tout. Comme il n’allait pas à l’école, il n’y avait pas d’endroit où il aurait pu se faire des amis.

— Moi, j’en ai, des amis, à la maternelle, dit Sara.

— Bien sûr, répondit Junpei. Bien sûr que tu en as.

— Et toi, Jun, tu en as, des amis ?

Sara trouvait trop long d’appeler Junpei par son nom et se contentait du diminutif « Jun ».

— Ton papa est mon meilleur ami depuis très longtemps. Et ta maman aussi, c’est ma meilleure amie.

— Tant mieux, c’est bien d’avoir des amis.

— Tout à fait. Tu as raison, c’est bien d’avoir des amis.

Junpei inventait souvent des histoires qu’il racontait à Sara au moment où elle allait se coucher. La fillette lui posait des questions chaque fois qu’un élément lui échappait, et Junpei interrompait chaque fois son récit pour lui expliquer les choses en détail. Les questions étaient généralement pointues et intéressantes et, le temps que Junpei réfléchisse à la façon d’y répondre, de nouvelles idées pour poursuivre son histoire naissaient dans son esprit.

Sayoko arriva avec du lait chaud.

— Tu sais, maman, Jun me raconte l’histoire de l’ours Masakichi, lui expliqua Sara. C’est un célèbre cueilleur de miel mais il n’a pas d’amis.

— Hmm. C’est un gros ours ? demanda Sayoko à Sara.

Sara regarda Junpei d’un air anxieux.

— Il est grand, Masakichi ?

— Pas très grand, dit Junpei. En fait, c’est un ours plutôt petit. À peu près de la même taille que toi, Sara. Et il a un caractère assez discret. Et il n’aime pas les musiques violentes, comme le punk ou le hard rock. Il n’écoute que du Schubert, tout seul.

Sayoko se mit à fredonner La Truite.

— Mais comment il fait pour écouter de la musique ? demanda Sara. Il a un lecteur de CD ou quelque chose comme ça ?

— Il a trouvé un vieux radiocassette par terre. Il l’a ramassé et l’a emporté chez lui.

— Il a de la chance. Mais comment ça se fait qu’on trouve tellement de choses par terre dans la montagne ? demanda Sara d’un air légèrement soupçonneux.

— C’est que les pentes sont très raides, alors les gens qui les escaladent ont tous la tête qui tourne, et ils laissent tomber ce qu’ils ont en trop en cours de route. « Je n’en peux plus. Mon sac est vraiment trop lourd. Je n’ai pas besoin de seau, après tout, ni de radiocassette non plus. » Ce qui fait qu’on trouve plein d’objets utiles sur les sentiers.

— Je peux comprendre ce qu’ils ressentent, dit Sayoko. Moi aussi, il m’arrive d’avoir envie de tout laisser tomber.

— Pas moi, dit Sara.

— Parce que tu collectionnes tout et n’importe quoi, dit Sayoko.

— C’est pas vrai, se défendit Sara, je collectionne pas n’importe quoi.

— Mais non, tu es juste jeune et pleine d’énergie, corrigea Junpei, tournant les choses de manière plus positive. Mais dépêche-toi de boire ton lait si tu veux que je te raconte la suite des aventures de l’ours Masakichi.

— D’accord, dit Sara en soulevant sa tasse à deux mains pour boire précautionneusement le lait chaud. Mais pourquoi est-ce que Masakichi ne prépare pas des galettes au miel pour les vendre au marché ? Je pense que ça plairait aux gens de la ville.

— C’est une excellente idée. Comme ça, il ferait aussi plus de bénéfices, dit Sayoko en souriant.

— Étendre le marché avec une valeur ajoutée… Cette enfant sera une grande cheffe d’entreprise plus tard, dit Junpei.

 

Quand Sara se remit au lit et se rendormit enfin, il était deux heures du matin passées. Après s’être assurés qu’elle dormait profondément, Junpei et Sayoko s’étaient assis face à face à la table de la cuisine pour partager une canette de bière. Sayoko buvait peu, quant à Junpei, il devait reprendre le volant pour rentrer chez lui à Yoyogi.

— Excuse-moi de t’avoir appelé au milieu de la nuit, dit Sayoko. Mais je ne savais vraiment plus quoi faire. J’étais abrutie de fatigue et complètement désorientée, je ne pouvais penser à personne d’autre que toi pour arriver à calmer Sara.
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